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P E M.  L’ÉVÊQUE  DE  CLERMONT, 
A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE,  ? 

Au  nom,  des  évêques  députés  a 
aJJ 'emblée* 

Messieurs, 


Lorlque  votre  comité  eccléfiaftique 
tous  propofa  le  plan  de  conftitution  du 
:lergé  y dont  vous  avez  adopte  les  prin^ 
ùpales  dilpolxtions  5 nous  crûmes  devoir  7 
par  l’organe  d’un  des  évêques  de  cettf 
iffemblée , vous  faire  connoître  nos  yoeux 
pour  une  falutaire  réforme  des  abus  qui 
avoient  pu  fe  glilfer  dans  le  fanéfuaire* 
Tous  nos  cahiers  exprimoient  ces  vœux , 
& ne  faifoient  que  répéter  les  fentimens 
qui , de  touttems  ont  animé  }e  clergé  de 
France. 

Votre  comité  nous  annonçoit  un  re- 
tour à la  difcipline  des  premiers  fiecles , 
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de  ces  beaux  fiecles  de  l’églife  , où  la 
fainteté  de  fes  minières  donnoit  un  plus 
grand  éclat  à leur  cara&ere  ; où  leur 
vie  étoit  une  prédication  habituelle  , &C 
où  la  foi  des  fideles  , animant  leur  vé- 
nération & leur  refpeêl  pour  le  lacer- 
doce  9 leur  montroit  dans  les  pontifes  & 
les  prêtres , la  perfonne  même  du  pon- 
tife éternel. 

Sans  doute , que  nous  euffîons  dû  con- 
courir aux  travaux  des  auteurs  de  ce  plan, 
s’ils  Ta  voient  réalifé  ; fans  doute  que 
le  clergé  de  France  auroit  dû  s’y  rallier  ; 
mais  , meffieprs  , nous  n’avons  pu  re- 
connoître  dans  ce  plan  9 que  celui  d’une 
légiflation  nouvelle  , où  s’il  fe  trouve 
quelques  veftiges  des  anciens  canons  , 
ils  font  mêlés  à des  régies  qu’ils 
n’ont  jamais  tracées  , & que  l’églife  n’a 
jamais  connues. 

C’eft  alors  que  nous  avons  dû  vous 
manifefier  nos  principes  ; ç’eft  alors  que 
nous  vous,  avons  expofé  que  la  püiiTance 
civile  pouvoit,à  la  vérité , faire  des  loix 
pour  rappeller  l’exécution  des  anciens 
canons  ; mais  nous  îïavons  pu  vous  dif- 
fimuler  qu’une  légiflation  nouvelle  pour 
le  gouvernement  de  i’églife , rie  pouvoit 
s’établir , fl  elle  ne  l’acceptoit  & ne  la 
confacroit  par  fon  autorité. 


/ 
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Nous  vous  avons  dit  & nous  avons  dû 
vous  dire  , qu’il  appartenoit  effentielie- 
ment  à Féglife  , de  fixer  les  droits  ref- 
peéKfs  du  pape  ^ des  métropolitaines  5 
des  évêques  & des  curés , dans  l’exercice 
des  Fonctions  purement  fpiritueües  ; nous 
vous  avons  ajouté  9 que  nous  reconnoî- 
trions  toujours  tenir  de  la  puiffance 
temporelle  tous  les  pouvoirs  civils 
dont  nous  femmes  revêtus  ; mais  qu’en 
qualité  de  pafteurs  des  âmes  > immédia- 
tement cdriîtitûés  par  Dieu  même  ? pour 
diriger  les  fideles  dans  l’ordre  du  fa  lut , 
nous  n’étions  ni  les  mandataires  , ni  les 
délégués  de  la  nation. 

Nous  n avons  pas  oublié  d’énoncer  , 
comme  une  vérité  inconteftable  , que  Fé- 
glife  eft  dans  l’empire  ? & que  pour  l’exé- 
cution des  loix  de  difcipline  , le  concours 
de  la  puiffance  civile  eff  néceffaire  ; vous 
devez  vous  rappeller,meffieurs9  que  cette 
doftrine  vous  fut  annoncée  par  M.  Far- 
chevêque  d’Aix  , le  29  mai  dernier  , & 
qu’il  vous  dit  , en  termes  formels  que 
plujieurs  des  changemens  qu'on  vous 
propofoit , ne  pourraient  être  valablement 
opérés  , qu  autant  quils  fer  oient faits par 
la  puiffance  eccléfajlique  , de  concert  avec 
£ autorité  temporelle . 


Â cette  inéme  époque  encore  $ noué 
avons  vivement  follicité  la  tenue  d’uh 
Concile  national , & ndus  avons  déclaré 
ne  pouvoir  participer  en  rien  , par  rap- 
port au  plan  propofé  , à des  déliberâtions 
émanées  d’une  puiffance  purement  civile  $ 
qui  ne  peut  s’étendre  fur  la  jurifdicliort 
fpirituelle  de  féglife . 

Si  nous  avons  infifté  für  la  demande 
déjà  faite  plufieurs  fois  , d*un  concile 
national  5 c’efl  que  cette  voie  nous  pa- 
roifloit  plus  conforme  aux  maximes  de 
Féglife  Gallicane  ; mais  nôus  avons 
ajouté  5 ce  que  nous  nous  ferons  toujours 
tut  devoir  de  prôfeffer  hautement , qu’â 
défaut  d’un  concile  ^ le  recours  au  chef 
de  Féglife  univerfelle  , étoit  un  moyen 
canonique  confacré  par  une  pratiqué 
Confiante  des  égfifes  de  France  , dès  le~sf 
premiers  fiecles  ; nous  Favons  expreflé- 
ment  énoncé  ; & c’eft  fans  doute  ce 
qui  a déterminé  le  roi  à écrire  au  faint- 
ïïégé  | pour  follicîter  fon  concours; 

Noirs  attendions  avec  confiance  lé 
réfultat  de  cette  démarche  digne  de  la 
piété  du  fils  aîné  de  Féglife  9 quand  nous 
avons  appris  avec  autant  d’étonnement 
tjué  d*afffiffiôn  que  % fùr  une  fimplé  pro- 
idahiation  * les  départemens  & les  difs 


tri&s  du  royaume  le  difpofoietit  à faire 
exécuter , vos  décrets.  Seroit-il  donc  pof- 
fible , que  lès  rëprêfentans  d’un  foyaumé 
catholique  & très-chrétien,  ne  voulurent 
pas  donner  au  chef  de  Tégtife  * le  tems 
de  faire  entendre  fa  voix  ? feroit-il  pof- 
lible  , que  cés  mêmes  repf  éfétoans  né 
vouluffent  pas  apprécier  les  obligations* 
indifpenfables  des  pafteurs  , & qtfili 
fuffent  infénfibles  aux  troubles  affréü# 
que  porteroit  dans  i’âme  dés  fidèles  uü 
changement  fans  exemple  dans  nos  an- 
nales , & qui  ne  petit  êtré  légitinié  quë 
par  la  puilfance  de  Féglïfë  ? feroît  - il 
enfin  poffible  3 qu  après  avoir  annoncé 
votre  tefpeS  pour  la  religion  de  \vê§ 
peres  , avoir  reconnu  Téglife  de  RorM 
comme  le  centre  dé  limité  catholique  $ 
& le  pape  , comme  le  chef  vifiblé  dé 
l’églife  uhiverfeile  , vous  Véuîuffiez  pré- 
venir par  des  démarches  prématurées  j 
une  réponfe  follicitée  par  le  roi , attendue 
avec  le  plus  grand  emprèffernent  dans 
lés  diocèfës  * que  nous  nous  flattons  de 
Voir  mceffamfnent  arriver  , & dont  les 
vues  fages  & prudentes  pourraient  opérer 
le  plus  heureux  accord  ? 

Pouf  nous  , itieffieurs  , nous  vous  di- 
rons avec  vérité  , que  nous  chercherons 
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à concilier  nos  devoirs  avec  vos  vues 
à vous  donner  des  preuves  de  notre  dé- 
férence dans  tous  les  points  de  la  nou- 
velle conftitution  du  clergé  , qui  peu- 
vent dépendre  perfonneilement  de  nous. 
£)ans  ce  qui  concerne  nos  intérêts  pu- 
rement temporels  , nous  ne  calculerons 
jamais  nos  facrifices  ; mais  nous  ne 
cefferons  de  vous  répéter  aufîi  , avec  la 
candeur  & la  fermeté  qui  font  le  ca- 
raâere  du  facerdoee,  qu’il  eft  dans  cette 
conftitution,  plufieurs  difpofitions  fut  lef- 
quelles  chacun  de  nous  ne  peut  pré- 
venir le  vœu  de  l’égîife. 

L/églife  , rneffieuts  , ni  fes  nvmiftres , 
ne  peuvent  reconnoître  des  principes 
d’hier  & des  principes  d’aujourd’hui.. 
Ceux  qui  la  dirigent  depuis  fa  naii- 
fance  , auflî  immuables  que  leur  divin 
auteur  > ne  fauroient  effuyer  de  varia- 
tion : la  difeipline  peut  changer , mais 
elle  ne  peut  jamais  s’éloigner  des  prin- 
cipes facrés  qui  tiennent  aux  baies 
fondamentales  du  cbriftianifme  ; la  dif- 
eipline peut  changer  , mais  uniquement 
par  le  concours  de  la  puiflance  ecclé- 
ftaftique  & de  la  puiflance  civile. 

Je  conclus  , ^nefiieurs  , à ce  qu’il 
foit  ordonné  aux  départemens , diftriêfs 
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& municipalités  , de  fufpendre  toute 
exécution  de  vos  décrets  concernant 
la  conflit  ution  du  clergé,  jufqu’à  ce  que 
le  roi  ait  reçu  la  réponde  du  chef  de 
l’églife. 

Nota . Mo  Tévêque  de  Clermont  ayant 
demandé  la  parole  à M.  le  préfident , 
& rayant  obtenue  , eft  monté  à la 
tribune  * pour  prononcer  le  Dira  ci- 
deiiuSo  A peine  a-t-il  commencé , que 
piufieurs  membres  ont  réclamé  l’ordre 
du  jour.  Après  quelques  débats  , cette 
motion  a été  mife  aux  voix  & dé- 
crétée, & Moniteur  l’évêque  de  Cler- 
mont eft  defcendu  de  la  tribune , 
fans  pouvoir  fe  faire  entendre.  Les  évê- 
ques aux  noms  defqueîs  il  devoir  parler , 
font  prié  d’envoyer  fon  Dire  à M.  le 
préfident  , en  lui  demandant  de  le  faire 
connoitre  à 1 aflemblée  , & cet  envoi  a 
été  fait  le  même  jour. 


